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—Je ne m’y fie pas, répondit 
Chénier, et tiens, Mile Lenor- 
mand qui passe dans le couloir,

LES VICTIMES ?rave et triste comme une sibyl-
*■■** * le, n’oserait me parler comme tu

PBX7ir,LiBT01iT “ J'ni souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

in in

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE SHE?CEVATIE Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ohé, allez chez,

McDOVO ILL & CUZNEJ
Le p*U3 ancien magasin de ce genre à 

Ottava, établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TARB1ERE,

Rue ssex :t coin e la rue Outre,

le fais.
François de Loizerolles se rap­

procha des deux poètes :
—Pouvez-vous m’apprendre 

quel prétexte on a inearcé- 
11e Lenormand ? Elle pro­

phétisait l’avenir, mais je ne 
sache pas que les républicains 
aient interdit la cartomancie.

—Ils n’aiment point les pro­
phètes, souvenez-vous de Cazot-

—Enfin, de quoi Mlle Lenor­
mand est-elle coupable ?

—Elle a osé dire, répondit 
Boucher, que la République se­
rait d’une courte durée, et que 
le duc de Provence monterait 
sur le trône de Louis XVI.

—Mais, dit Loizerolles, elle 
oubliait le Dauphin.

—Elle ne l’oubliaitt point, 
répondit Boucher, mais elle con­
naît les infâmes traitements que 
lui inflige son bourreau, le cor­
donnier Simon.

François fit un pas en avant.
—Je veux savoir...dit-il.
Boucher l’arrêta brusquement.
—Garde-toi de l’interroger, 

aujourd’hui surtout, lui dit-il .* 
notre sibylle semble très-abso- 
bée, et nous respectons une rêve­
rie à laquelle succèdent des heu­
res d’une lucidité effrayante.

—J’attendrai, répondit Fran­
çois. Mais vous, de Chénier, 
reprit-il, n’avez-vous jamais eu 
la curiosité, dangereuse peut- 
être, mais trop commune, de 
soulever le voile de l’avenir ?

Chénier tressaillit, et répondit 
en fixant ses regards bleus sur 
François :

—Vous avouerai-je ma fai­
blesse ? Je ne l’ai point osé ! 
Je tiens à deux choses en ce 
monde : à l’amitié et à la poésie. 
A la poésie qui, depuis que je 
pense et que je rêve, m’a sem­
blé digne du culte de toute ma 
vio ; à l’amitié, qui me parait la 
source de fécondes consolations.

J’ai sacrifié a la poésie ma 
jeunesse ardente, je me considé­
rais comme un pontife chargé 
d’entretenir le feu sur son autel; 
pour elle, la chaste Muse, assise 
à l’ombre des hêtres, pressant 
une lyre sur son cœur, et gar­
dant à ses pieds les syrinx, les 
pipeaux et les fluttes antiques, 
j’oubliais ce qu’à mon âge on 
appelle le plaisir, et je me sen­
tais heureux de ressusciter dans 
mes vers la forme majestueuse 
ou charmante des anciens...Mais 
depuis que cette prison est ou­
verte, depuis que mes strophes 
se sont empreintes d’ironie, de 
colère et de haine, depuis que 
j’ai ajouté 1a corde d’airain de 
l’indignation à cette lyre qui 
rendait des harmonies à l’aide 
des sept cordes d’or, la Muse va­
poreuse a pris une forme terres­
tre ; la poésie s’est incarnée 
pour moi sous la figure d’une 
femme, d’une jeune fille, pres­
que une enfant....Semblable in­
fortune nous rapproche, 
pitié, la tendresse qu’elle m’ins­
pire me rendent craintif et 
tremblant. Pour la sauver, je 
le sens, j’affronterais tous les 
périls ; mais, quand il s’agit 
d’apprendre quelle sera la limite 
de la vie durant laquelle il me 
sera permis de la vénérer et de 
la chérir, la force me manque. 
Quand Mlle Lenormand passe 
près de moi je détourne la tête, 
et je marche plus vite, comme 
si je m’attendais à lui entendre 
prononcer une irrévocable sen­
tence.

La conversatisn de Loizerolles 
et d’André de Chénier dura jus­
qu’à l’heure du repas.

Au moment où les prisonniers 
allaient passer dans la salle à 
manger, Chénier offrit la main à 
Mlle de Coigny, qui l’accepta 
avec un sourire.

Simon de Loizerolles soute­
nait sa femme,dont les émotions 
subies avaient doublé les souf­
frances, et son fils François en­
tourait d’attentions délicates 
une douairière ayant à peine la 
force de se traîner en suivant la 
muraille.

ISuite)
La famille de Loizerolles se 

demandait si elle allait trouver 
parmi les malheureux peuplant 
Saint-Lazare, des compagnons 
d’infortune prêts à lui faire en 
quelque sorte les honneurs de 
la prison. Iis se trouvaient per­
dus dans ce dédale de chambres 
et de couloirs. Ignorant ce que 
permettait la quasi bonté d 
geôliers et ce qu’interdisaient 
les règlements, ils restaient de­
bout, groupés, serrés l’un contre 
l’autre, attendant qu’une main 
se tendit vers eux.

Tout à coup, une voix pleine 
et affectueuse dit ces vers :
—Oui puisque je retrouve un ami si fidèle, 
Ma Ivrtune va prendre une face nouvelle.

François de Loizerolles se re­
tourna vivement :

—André de Chénier ! 
-—François ?
— Te ne vous demande point 

ce qui a motivé votre arresta­
tion, reprit le jeune grec, vous 
avez servi le roi, et vous croyez 
eu Dieu, en voilà plus qu’il n’en 
faut pour vous amener ici.

Chénier se tourna vers mada­
me de Loizerolles, dont il porta 
respectueusement la main à ses 
lèvres.

—Vous trouverez, lui dit-il, 
de nobles et dignes compagnes. 
Ceux qui nient l’influence con­
solatrice de la femme devraient 
venir ici, ils en sortiraient con­
vaincus.

Une douairière en cheveux 
blancs et une charmante jeune 
fille s’avancèrent.

Celle-ci paraissait âgée de 
seize ans à peine. C’était une 
ravissante créature blonde, avec 
des prunelles d’un bleu sombre. 
Une telle expression de grâce, 
d’innocence et de finesse brillait 
sur son visage que l’on compre­
nait pourquoi André Chénier 
avait fait fleurir ce beau vers 
sur ces lèvres :
Ma bien venue ici me rit dans tous les yeux

En mêm- temps que la com­
tesse de Croisement elle s’ap­
procha de Mme de Loizerolles, 
qui se trouva vite entourée.

Boucher rejoignit André et 
François

— Depuis combien de temps 
êtes-vous ici ? demanda Loize­
rolles à l’auteur des Mois, je 
vous croyais à Sainte-Pélagie.

—Nous n’avons point le droit 
de demander les raisons qui dé­
terminent les décisions des 
Comités, répondit Boucher. 
Je ne regrette point d’être à 
Saint-Lazare, j’y ai trouvé Ché­
nier et vous arrivez. Quand le 
malheur nous écrase nous de­
vons nous rapprocher davanta­
ge, nous autres que Dieu charge 

, de chanter l’espérance, et de 
marcher le regard au ciel ; mais 
matériellement, je me trouvais 
mieux là-bas. La table était 
meilleure, la gaieté plus franche, 
l’espace plus grand. J e pouvais 
consacrer le double de temps à 
ma traduction de Thompson.

L’impossibilité où sera le Co­
mité de me garder longtemps, 
me rassure... Encore quelques 
jours, et moi et mon petit sus­
pect nous rejoindrons celles qui 
mous pleurent dans ce logis de 
Ta rue des noyers, où vous avez 
daigné venir... Toi aussi, Ché­
nier, tu seras rendu à la liberté ! 
..Moi j’ai chanté les jardins et 

les champs, traduit Viigile, et 
répété les poèmes d’Homère ; 
toi, tu es un jeune grec égaré 
sur la terre de France, à l’heure 
où elle n’a plus à nous donner 
ni syrmx pour accompagner nos 
idylles, ni lyre pour soutenir la 
note grave de nos vers.... Ma 
femme et ma fille multiplient 
des des démarches pour obtenir 
ma liberté. Quant à toi, tu 
seras sauvé par ton frère.

—Qui sait, répondit Chénier, 
on ne me pardonnera sans doute 
pas mes vers anti-jacobins.

—C’est possible, mais les odes 
républicaines de Marie-Joseph, 
ses hymnes en honneur de la 
liberté, ses drames dans lesquels 
il fait vibrer la grande voix du 
patriotisme, suffiraient pour fai­
re absoudre tes philippiques 
contre les sans-culottes !

Mo.
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Sonlagment toujoursIcomme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers, de

SOUS
ré Mlnue d’opérrr des 

C’est incou testa- 
r remède connu 
fuite des cheveux

CONVULSIONS «TE ilTMEraE

Laroyenne
Houblon. J’ai souffert 

De rhumatism e enfiannnatuire 
Pendant près de
Sept années °t meune mèd — nn n’a 

semb.e me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne fai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
F’flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, H M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

<haii>ii:ki:n, ottawa.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER MALADIES 
NERVEUSES
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TAPIS, TAPIS etc.
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k, pharmacien, 601 
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D’OTTAWA.
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lé" .!?"■ Tafenrs, et I *8 plus bas prix en 
fait de

,'relarls, Rideaux,

eux abondamment 
ie iCmbldit pouvoir 
’ j’avais esseyé les 
tout- s les prépara- 
iindre bon résultat, 
l’on peut le devenir

îdation ’essayai la 
boite a arrêté 
à la seconde, mes 
icé a repousser et 
1 boites, j’avais une 
l’auparavant. C’est 
pouvoir vous don 
de reconnaissance, 
ux qui auraient le 
rs cheveux do se

UDKHT LaROSK,
otre-Dame ouest, 

Montréal.

HuileJoiei,MorueJe consider que votre rîmède est !e 
meilleur qui existe pour l’indigebtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’ni rive
Du sud en quête de Santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fuit plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
t®'*L s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquett'- hianche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans vu 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 

“ Houblon ”

Corniche*, l’ôleis, UaroUurcf 
el Nleiihie < de toii'e Horee, du D' DUCOUX

/A la ïode-Ferrsglniu», ai Qilngilaa et à record d’eraigii amèroi.
MAISON DE TfiPlS D’OTTSWi

146 Kite 6V4KK6.

SHOOLERED et Ci
Ottawa, 17 Déc. 1883.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa compos­
ition il possède toutes les qualités propres à combattre :

I ANÉMIE, Il CHLOROSE, te MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, te CATARRHES, n PHTHISIE 

h DIATHÈSE STRUMEUSE, i« SCROFULES, «te., rtc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecin* 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

| PARIS — 209, roc Saint-Denis, 200 — PARIS 
Sa trouve dam tontes les principales Pharmacies et Drogiarlie de l’Oshnn. 

SE DÉFIER DES FALSIFICATION» «T IMITATION»

HV
DE FOIE DI

auQUUJ 

du Dr DI

mas d’Alfred, 
mté de Prescott.

que la pomnfiade 
es cheveux sur ma 
quarante-trois ans.

'’holkttk,
Cultivateur.

D fi. POT OfiNÉRAL :mâMM

nom de ou “ Houblons "ffjf'q

X: : I l/OIttiAMSMiids L'HOMMEAPoudres de Cordltion d'Altxander
BOE'ï.i'N font! 1*1» KOCNtlSI»

RT AUTRES

MEDFÇIHKn tl 6 LE P R JS S

Médaille d'OR. ParisJOUISSEZ Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENTI :

i., 4 janvier 1884

SiropDe la Santé et du Bonheur"
n,

COMMENT? commet,es
ont fait. QUINA LAROCHEPOUR LUS

le in’envoydT 6 ou 
J'- n ai fait usage 

L a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ins que cette pom- 
uvelle chevelure, 
Srience. Je vous 
erlificat en faveur

O w JBiVTUS -x humain

FerrugineuxAdKKT a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célù 
-la bres dans tout !e Canada pourtour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. L, 
STRATTON. Je mets donc le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

Souffre*-voua de maladies des 
rognions T

‘‘Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 
auim dire, des portes du tombeau, lorsque J n-vaia été^comiim'ié pur tre^e médecins

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Ce Sirop remplace le Vin et 
Elixirs dans le cas où leur usage 

L /ésente quelques difficultés, soit à 
aute du jeune ige, soit par suite 

Je i’état d’irritation du malade, 
courus

ANÉMIE, lë CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm SA N O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
a Mposltiiraâ Qu«6so ; D* Md. MORIN A C\ 

HurBirieu-tiitsble, SU, m lAtiWeo.

demos jours'’'’ Mde r°n dése-pér?i
Christian Monitor, Cleveland^Q^00t*w*n' *'<*-

Souffre s-v

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Kn.'rmathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-

T. ALEXANDER.OUAHD,
léputé de Kent. N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

Qneeo, ouest

ace, etc,, etc. 
PARCEQUE vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas n essayer de la méthode du 
Dr JuiUNiNKsoKN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

»**. GRATIS “ttt
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
pavé.

a, 15 mars 1884 
leux ans mes che- 
up et après que 
pomma, e VALE- 
veux out et ssé de

««de li  ̂maladie de

“Le “ Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
Le Kidney Wort" est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

demandais 

, N. Y.

et DAGLISH & FRERE,

LA PliOTIÎCTIO» SA A S fctiAl.fc
LISA it; MZE

Manufacturier
R,
olographe,

ÂÉÈiÉBBfe;19 janvier 1883

tria m’a été très 
1 de mes cheveux, 
partie chauve des 
J clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

?. X. Bougie.

., 23 déc. 1882. 
'ar la présente ce

itr, -vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
t petit à petit do­
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mou malheur 
àdia deux boites 

par lui et appe-

elieSouffre*-vonn de maladies du
“ Lis “ Kidney Wort" m’a guéri d’u 

ladio chronique du foie lorsque joacma 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Guides Nationale,
—(BT)—

Marchand ds Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUES

DalHouaio et do l'Eglise 
OTTAWA.

CHEMIN DE FER
((CANADA FMIffifTSonffres-vou» de douleurs d 

le doN ?
‘ .*«* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
tiorJdoümn lit'-”’ œaia Que me roulais 

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis. LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Rouffres-vonw de maladie» de»

Le “Kidney Wort" m’a guéri de maho- 
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. <?e remède vaut

Désire faire 
tiques et au 
virons 
en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS U^ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisseï 
ntredi le plus complet de ce genre 

'Osé d’ouvriers de

savoir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

général au’il a acheté et mis 
on toutes fes machines du vaste

a 84— 1 an

ati J. B. A Kl AL
Peintre Décorateur et Tapls«lSum! Hodges, Williamstown.West Va»

Nosiffree-von» de la constipation T
Lo -Kidney Wort" facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Souffre*, voua de la malaria T
Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,

a CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous Les Jours ’

OHATtS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Z’bany et New-

I
VIENT DE RECEVOIR

ment est san «
Ot ROULEAUX DE TAPISSERIESOttawa et est comp 
mière classe.ion, je le dis, je* 

je l’avoue, je la; 
encore plus doin- 
teir de ravoir ma 
essai de La Va- 
a surprise, après 
d voir comme 

ix couvrir toute 
He. Je redoublai 
ince et de

pre-
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché que partout ailleurs.

La TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée! sera exécutée et expô 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. A partir du 29 

Satisfaction garantie. Prix très modérés, oulerunt comme su
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 1*Brt£S)d»ü,.nWB' 

lôT’Les marchands de la a cam pagne fe- 4.50 p.m.
raient bien d’aller visiter cette MANUFAU 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

South Hero, Vt. 15 POUR CENT
F,tew-von* bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait plus 
ie tous les autres remèdes dont j’aie

de bien 
e jamais

^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
York.JS

Juin 18M, les trains oir-
it*

Arr. S 
11-80 
8.20

DK

des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
” • L- Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertowu, Pa-

Mon trtful. TOUTE COULEUR.is, j’avais, sinon 
>artie ma cheve- M. AEIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Otlawo.Pr’l de Montréal. Arr. ft 
8.45 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
se raccordent an Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

ona intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Tort viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Etes-vous torture par le rhums-

‘‘Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femme» qui sont malade* T
“ Le ‘ Kidney Wort ” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________Fuite» usage du

issance de cause 
ceux qui comme 
le perdre leurs 
la meilleure de 
aléria.
■*. Champagne.

16 mai 84

MAGASIN DE GROS.
inAux Inventeurs 

J. CoursoHe & Cie.
statio

’ CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES 1otobre 1883,

voir perdu com- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité

h> z MM. La vio- 
Hi.s, rue Notre- 
î lui-mêmr qui 
u attester que 
ix mois—com- ■ 
uis servi d’une 
pour me rendiei 

un peu plus- 
eux étant plus- 
mnaissent sont 
résultat.
’ièie de la Céie 
aureux de doo- 
iis que je vien» 
hudroni se ren» 
Ificat de 
ce et en recon- 
cette merveii-

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôtre reçu tu 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Solliciteurs de Brevets d'Inventh » 

Dessins de FaLnqw, Marquis 
de Commerce et de Moi* 

Agence* et Correupenv»«ris aux L . 
Unis, en Angletem <*n Vritm e.

J- corasoU.E ri VU .

I

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Le Pluriii. alcrr du Sang. BT RAIL8 NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud 
chars à la. gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 
le passas r ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué poor n’importe quel en 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déyét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains Boni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LINSLBY,
Gèrent

et l’est changent de 
> à Montréal oh leuréül

etiCLXJB HOUSE f.
Vls-à-v' e Dureau üf» rifb'.ot-o,

OTTAWA, (’htAncien Poele de|P. O’MEARA
B F —BoîtefiS.

‘14 Fév 18«.< NO. 460, RUE SUSSE!
W. O. jftcKAY,

Propriétaire.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
i

Cet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A lélloratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aiu 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des meilj 

leurs marques de

Vine, Iilqneiin» et Clgnrea.

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire*- CnblicH.

ARGENT A PRETER.
25 me Sparks, -à-vis 
l’Hotel Russell.

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Ottawa, 5 Déc. 1884 - tan

J. L. N. flllM, L. L. B.(A suivre) BUREAU :

6. J. Labelle, AVOCAT
124 Bue PBINOIFALE, Hull

— ST —

40 Rue MURRAY, Ottawa
OtUws, 20 dot. 1884 i

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du burrettu de Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.Vernis à tuyaux, première quali­
té, vendu à el.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cls. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.'
Ottawa, 20 nor. 1881

naa Dame.

T. P. O’CONNOR, Prop.mnaciens.
Y, boite III Ottawa, 2 aept 1884
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